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 « Est-ce la faute à la fatigue permanente ou 

la monotonie de la vie ? Je ne sais pas. Le 

quotidien m’étouffe. Je me sens étrangère au 

milieu de mes proches. 

 Le train-train quotidien, les montagnes de 

linge à repriser, la lessive, la cuisine où il faut répéter 

toujours les mêmes gestes. J’ai entre huit et dix 

personnes à nourrir tous les jours, vous pouvez 

imaginer la quantité de pommes de terre à 

éplucher au quotidien. Le bétail ne peut pas 

attendre, les hommes non plus. 

 Je me sens affreusement seule. La crainte, le 

dégoût et la tristesse sont infinis.  

 JESUS, j’aime tant savoir que tu as passé la nuit entière au jardin des oliviers, 

couvert de sueur, tu appréhendais l’agonie. Si tu n’avais pas vécu ces moments 

incroyables de peur, tu nous aurais effrayées, nous les pauvres femmes, par 

l’héroïsme de ton sacrifice. Laisse-moi, Seigneur t’offrir mon dégoût et mon 

découragement. Laisse-moi essuyer ton saint Visage et les larmes qui ont coulé, peut-

être à cause de mon ingratitude, à cause de mon oubli de tes grâces. » 
 

 « Me reconnaîtrais-tu dans toutes ces épreuves rencontrées sur ton chemin ?

 Tu t’opposes, tu te révoltes et tu te décourages. 

 Pourquoi ? 

 Depuis que je suis venu sur la terre, personne ne peut venir vers moi, aider ses 

frères ou être sauvé sans porter sa propre croix.  

 Tu te plains d’être choisie. 

 ‘Qui veut me suivre, qu’il prenne sa croix !’ Ta vie peut te paraître parfois dure, 

pleine de sacrifices. Elle ne ressemble pas à ce que tu aurais envie qu’elle soit. Tu 

peux te sentir prise d’assaut par les difficultés. Cela vient avec ma permission. Tu es 

parfois incapable de faire du bien sans que ton amour-propre se manifeste. Dans 

tout cela, il faut voir ma présence dans ta vie. Je te mets à l’épreuve selon une 

mesure qui t’est propre. Moi, je veille sur toi pour que tu ne sois pas tentée au-delà 

de ce que tu peux supporter. 

 Moi qui t’aime, je te cherche jusqu’à ce que tu me reconnaisses. 

 A la fin, après de nombreuses années, tu pourras dire : ‘Tout est accompli’, si 

tous les jours de ta vie tu acceptes d’accomplir dans ton corps ‘ce qui manque à ma 

Passion’. Veux-tu m’aimer jusqu’au bout ? » 
 

 « Mon enfant pleure et me réveille… 

 La Passion du Christ est la réponse au péché du monde, c’est elle qui nous 

sauve. Et Dieu accepte ma participation à la grande œuvre de la Rédemption du 

monde. Je te remercie mon cher enfant de me réveiller ! 

 Le Christ souffre et il  ne faut pas dormir pendant ce temps. » 
 

 


